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PRIMES AUX LECTEURS DU “ MONDE
ILLUSTRE ”

Le Movies [LLUSTRÉ n'emploie pas de sollici-
teurs pouréten-lra sa circulation.

Il réserve à ses lecteurs mèm2s l'escomnte ou la
commission que d'autres journaux paient à des
agents.

Tous les mois, Ly Muxpe [LLusTRE fait la
distribation gratuite, parmises clients, du montant
qu’il à ainsi ésonomisé.

Nous constititons par là, commeles zélate :rs du
Movpe ILLUSTRE, tous nos lecteurs et atin q eles
effurts individuels ou de groupe ne soient pas frus-
trés, chaque ex-inplaire est num'roté, en sorte
que la part de chance de chacun est absulument
sauveganlie,
Nous avions d'abord eu l'ilée de créer des prix

d> concours à ceux qui nous feraient parvenir le
plus granl nombre d'abonnés ; mais nous avons
constaté l'injustice de ce male pourles villages ou
les centres trop peu nombreux, qui seraient toujours
dans la minorité. Pour égaliser les chances, tous
sont mis sur le même pied de rivalité, et c'est le
sort qui décile entr'eux. Nous préférons la mul-
tiplicité «lès agents divisant leur travail et leurs
rés ltats à l'excellence d'un nombre limité de tra-
vailleurs.

ENTREELNOUS

1 vous voulez avoir des nouvelles
de votre pays, lisez les jour-
na“x étrangers.
La semnine dernière, le

J'orld, de New-York, donnait
à ses lecteurs la dépêche sui-
vante :

“* Québec, Ontario, janvier
18.—Partout, dans la cam.
pagne, les souffrances des
pauvres sunt incrovables,Nombre de personnes sont mortes de froid dansleur lit, entre autres un homme de Lévis. Beau-coup de cours d'eau sont gelés Jusqu'au fond.”

Cette nouvelle à dû cruellement impressionner
les Américains, et ce n’est pas encore cela quiavancera la cause de l'annexion 3 Tuais à part cerésultat qui me laisse aussi froid que In tempéra-ture susilite, il y a dans cette dépêche quelquesiuexactitudes qu'il est bon de relever.
Quélec n'est pas situé dans la province d'Onta-rin, c’est peut-être très malheureux pour les Onta-riens, mais entia la géugraphie le veut ainsi.
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Personne, au Canada, ne sait que des personnes
soient mortes de froid dans leur lit et nous vou-
drions bien savoir où ce fait malheureux s'est pro-
duit. Ce doit être dans la province d'Ontariv,
dont les habitants, pour la plupart, sont naturel-
lrment si froids, même en été, qu'il suffit sans
vite d'un très léger nbaissement de température
pour les geler tout à fait. ;
A Levis, aucun homme n'est mort de froid. ;
Quant aux cours d'eau gelés jusqu'au found, il

n'y a là rien d'extraordinaire, puisque, grâze à lu
négligence des habitants, on ne les enveloppe pas
plus de fourrures qu'un ne songe à les chauffer,
mais le Saint-Laurent coule toujours sous la couche
de glace.
À part cela, la nouvelle pourrait être vraie.

*,* Ou parle toujours du scandale de Panama,
les Français l'ont mis en chanson, car on rit des
choses les plus tristes dans ce gai pays du raisin,
mais il faut reconnaître que l'on y à plus de nerf
qu'ailleurs quand il s’agit de punir des coupables,
si haut placés qu'ils puissent être.

V'oici un échantillon du genre de littérature tin
de siècle Punama.

Le Panama, rombre myatère :
Fs: comme une bade de terse
Qui barre le fl :t é-umant
Po r se donner de l'agrément.
Mais le malheur € t que la bande
Fs- encore chez nous plus g‘ande,
Et quil audes hie : du pétard
PourIa percer de part en part,

Panama-boun,’ 1lahaye ! (bis)
Large it se t écli
Suis rat Lois». pré
Panama-boum-D'lehaye ! dix)
Pauv:e bourgacis rould
Le l'acto:e à cuulé.

Un patit complot monarchiste n été monté par
quelques têtes chaudes dans le but d'attaquer
l'honnêteté «lu président de la république, mais il
a avorté mixérablement,
De plus osés, des goujats, ont voulu même at-

teinlre Mme Carnot, mais elle était trop au<les-
sus d'eux, moralement, puur être souillée par la
boue que des gens aussi mal élevés que prétentieux
voulaient lui lancer.
Ces choses sont de tous les pays et il faudrait

vrai «ent manquer de mémoire pour ne pas se sou-
Venir qu'on a tenté quelque chose de ce genre dans
notre contrée,il n'y à pas très longtemy s.

Personne n'aime que les femmes s'vecupent de
politique, mais il est de trés mauvais gout de les
y wéler malgié elles.

*,* Ona dit que toutes les classes de la société
et toutes les nuances politiques étaient représen-
tées dans ces scandales ; monarchistes, républi-
cains, boulangistes, rudicaux, catholiques, protes-
tants, juifs pobles, roturiers, banquiers, journa.
listes, rentiers, militaires, ingénivurs, hommesd'église, libre-penseurs et matérialistes, se ren.
contrent en effet sur le même terrain, sur un piedd'égalité purfaite—cette égalité tant révée—pourfaire le mal, quandon ne la désire que comme unmoyen de faire des heureux.

Toutes les classes de In société ! Est-ce bienvrai Ÿ Non, puisque danscette liste de maljaisants,
comme dit notre ami Foursin-Escande, nous neVoyons figurer aucun nom de poète ou d'artiste.

Non, le poète et l'artiste, épris du beau, assuifésd'idéal, ne sauraient comment s’y prendre pourCuopérer à une opération financière ayant pourbut de faire passer l'argent de la poche des autresdans la leur,
Ils ne comprennentrien à ce genre dc transpu-sition, et c'est en partie à cette heureuse igno-rance qu’ils duivent l'honnêteté qui les distingue.

*+* Ie Dr G. Villeneuve m'a montré, l'autrejour, une ébauche, une étude de tête, exécutée parut Canadien, elève de l'Ecole des Beaux-Arts, deParis,
Une petite Marocai

grands youx noirs éton
sur les genoux,

ne, au teint chaud, aux
nés, assise, les bras pendant

vous regardant bien en face, effarée

sang doute de voir cet Européen, ce room, à
blanc, dans son pays bralé, et qui reproduit py
traits en si pou de temps sur un morceau «- toile,
En examinant cette étude, faite à lu bite, j

reconnus l'original : c’est la gamine ébouritt:a que
vous rencontrez en Algérie, affolée sur |. pierre
près de ln mosquée, avec ses mêmes yeux nubre
et pourtantremplis de flammes, nonchatar:… mais
aux aguets, semblant toujours craindre un up de !
matraque, et qui reste là de longues heurv | atten
dant qu'un client de passage lui achète, Jour un
sou, les pastèques ou les oranges qui sont ln. : terre,
à ses pieds, mûrissant encore sous un ciel -.… fou,

C'est In mème que vous rencontrez dau toutes
les villes de la côte barbaresque, c'est bicu te a
me voilà aussitôt transporté par lu peusée

 

thE ow

pays que j'ai habité, et cette petite tête ¢. que en
moi mille souvenirs du temps déjà lointair 4 ja
vais autant de cheveux que d'illusions.

*,* Dans un coin de cette tuile, deux . sales
L. L, et au-dessous : T'anyer.

C'est en effet à Tanger que cette étuc 4 été
faite par l'artiste voyageur, M. Ludger |, et
je ne crois pas me tromper en disant que - jeune
homme a de l'étoffe, et de la meilleure qua +,
Notre compatriote ayant eu le tort, cor ny a à

bien d'autres, de naître sans revenus, dem. le au #
travail les fonds que le hasard lui a ref. et,
c'est avec l'argentque lui à rapporté une cor nde
requa du Canada (La Dispute du Saint So. oy,
excellente copie, d'après Raphael, que vou: gee
voir dans ln chapelle de Notre-Dame du ope
Creur), qu'il à fait unjoli voyage d'artiste +: Es
pagne, au Maroc et en Algérie. ;

D'autres auraient peut être mangé joyeu nent
cette petite bourse en compagnie de bons di v<et
de gais lurons—sans parler des ribaudes ia
préféré voir les pays du soleil, à «on grand . fit,
car il me semble qu’il a gardé des rayons ra
palette.
On me dit qu’il exécute en ce

_

moment d ta 7
bleaux : Noisefrappant le rocher et La Sy. an
nonçant la venue du Christ à l'empereur À ste.

Quandil aurafini, il s’en ira, sans doute, - ore
sur les chemins poudreux, cherchant à arr ra |
la nature le secret de sa beauté, vivant de = pin- }
ceau, libre comme l'aiseau qui chante dans nue
et fier de son art qu'il cultive avec amour. ;

?

*,* Henri IV disait qu’un honnête lu me
ilevait savoir trois choses : un peu de religion. ur
son salut, un peu de droit pour ses affaires, : un
peu de mélecine pour sa santé.

Le premier avorat à qui j'ai parlé de cett ré
flexion royale, m'a dit que le mot était spin ‘el,
qu'il était vrai en ce qui concerne la religion «la
médecine, mais tout a fait faux quant au dro:

Le docteur X .... n'a fait un réponse du 1
genre, en remplaçant le mot droit par celui de
decine.
Comme c'était le soir, à l'heure où les pr +

sont couchés, je n'ai pu en consulter aucun. ©
avoir son avis.

D'où je conclus que Henri IV avait raison,

ne

*,* Aux bonnes gens de ce pays qui rép
tous les jours, avec un sentiment légèrement !-
cophobe que les Français, en général, ot les I
siens en particulier, vivent dans un état de sur
citation perpétuelle, je conseille delire les lis s
suivantes qui sont parfaitement vraies :
“Dans une rue de Paris, mnis trés loin

Paris, puisqu'elle est à cinq cents mètres au noi
du boulevard des Îtaliens, un camelot s'égosil
“ Demandez le Panache / son curieux numer
cinq centimes !” Une bonne femme passe, puis 1
homme, deux hommes. Aucun ne s'arrête pour
acheter le journal. Le camelot continue: “ Sénat v
complète de la chambre ! Graves révélations ! cit]
centimes !” Un groupes de jeunes gens traverse
la rue. © Aucun v'écoute co gagne-petit du scan:
dale. Et, desa voix jamais lasse, celui-ci clame :
“ Démission probable de la commission ! Le I
nache ! par Paul Lenglumé! cing centimes ‘
Personne ne traverse plus la rue, qui semble dur

a
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mir, toutes ses fenêtres closes. Mais le camelot

continue sa route et son antienne. Et c'est cu-

rieux comme les querelles du parlement laissent, le

soir, le grand peuple lassé du faubourg indifférent.

M n'y n que sur le boulevard que les crises w’ou-

vrent dès l'issue des séances qui les provoquent.

  

COURRIER DE PARIS
 

ous n'attendez pas, j'espère,
chers lecteurs canadiens,
que je vous parle du Pa-
nama 7 Cette  écœurante
affaire tourne à l'état de
scie, d'ohsession, de cauche-
mar. Ouvrez un journal
parisien, n'importe lequel,
fût-il mondain ou littéraire,
vous pouvez être sûrs d’y
trouver au moins uneallu-

sion aux concussionnaires, aux trafics de votes, à
]a commission d'enquête, ou aux chèques du baron
de Reinach. Les autres feuilles quotidiennes, les
vournaux d'informations sont bien pis encore.
Là, il n'est question que de cela, sur deux ou trois
pages nu moins. Nous en avons jusque là, vous
pouvez m'en croire !

Et le plus terrible, c'est que cette dégoûtante
histoire de louches triputages absorbe l'attention
du pays, la vie de tous, à tel point qu'il ne se passe
rien d'autre, que le pauvre chroniqueur n'a rien à
~ mettre sous la dent.
Que l'époque est mal choisie pour ces vilaines

affaires | Nous achevons l’année dans la boue,
alors qu'on pourrait la terminer tout autrement,
vn cette paix sereine qui convient si bien à Noel.

Nuet ! Pendant qu'ici les uns accusent, que les
autres calomnient, que tous se dénoncent à qui
mieux mieux, je songe, moi, que là-bas, en Alsace,
les sapins s’illuminent dans toutes les demeures,
même dans les plus humbles, et qu'autour, des voix
fraiches entonnent le vieux chaut : Paix sur la
terre, bonne volonté envers les hommes !

Et ne devrait-on pas, en ce jour, faire trève à
toutes les rancunes, à toutes les mesquines jalou-
sies, ne songer qu'à célébrer dignement la plus
belle féte de l’année ?
Que le vent de scepticisme qui souffle en notre

siècle ait éteint bien des croyances, c'est indé-
niable. Faut-il pour cela supprimer Noel, n’y
voir qu'un vain souvenir de vieilles légendes !
Non, même les incrédules, même les athées en
peuvent faire une fête aduirable, s'ils y voient un
symbole de paix, de concorde, de charité, et aussi,
d'espérance.

Il faut nous rendre cette justice que c’est nous,
Alencions, qui apprenons au mondeà bien célébrer
Noel. Je ne sais si l'un connait, en Canadn, notre
charmant usage du sapin traditionnel, mais voici
qu'en Europe il se généralise de plus en plus, et
qua Paris, les arbres de Noel deviennent légion.

Le plus important, le plus beau de tous, c'est
celui qu'organise chaque aunée la colonie alsa
viennelorraine de Paris. 11 a pour but de réunir
unefois l'an les nombreux émigrés vosgiens qui
ont quitté le pauvres pays perdu, et sont venus
chercher un asile en France. Mais c'est avant
tout une œuvre de charité; car on y distribue des
secours à plus de 6,000 enfants pauvres. Chnean
reçoit un livret de caisse d'épargne, où un paquet
de chauds vêtements, de la cretonne pour des che
mises, quelques petites douceurs aussi : des oranges,
des pains d'épices, des jouets.

D'année en année, le nombre des familles à se
courir est plus grand, parce que d'année en année
se font plus nombreux les Alsaciens qui viennent
habiter Paris, et Dieu sait s'il y a des misères à
soulager chez ces émigrés que l'annexion de leur
province, l'augmentation des impôts, le régime de

fer d'Allemagne a ruinés.
Ici, une petite parenthèse pour demander par-

dun à mes lecteurs de tant lear parler do l'Alsace.
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Ils uavent que c'est mon pays—Jules Saint-Elme
le leur a dit, en me présentant à eux, avec de tels
éloges que j'en rougis encore !—Et il m’a semblé
qu'à l'occasion de Noul et des sapins, il m'était
permis de penser un peu à là-bas.

DL'uilleurs, c'est précisénient cette fête de charité,
entre compatriotes, organisée pour la première fois
au lendemain de lu terrible guerre de 1870, qui a
répandu à Paris l'usage de l'arbre de Novl. Sans
lui, aujourdhui, point de beau réveillon.

Les personnages officiels, les premiers, ont donné
le ton,
Mie Carnot, a I'Elysée, réunit autour du sapin

des enfants pauvres des vingt arrondissements de
Paris.
Mme Floquet, & la Chambre des députés, s'ue-

cupe des employés du Palais: Bourbon,
Et les écoles, les églises suivant le mouvement,

font un arbre de Noel, avec distribution de vête-
ments et da jouets, pour la plus grande joie des
petits et mème des grands.
Je pourrais parler aussi—si je ne craignais d’a-

voir l'air de faire de la réclame—de l'immense
sapin, de vingt-cinq mètres de haut, que les grands
Magasins du Louvre garnissent, dans la halle cen-
trale, d'une profusion de jouets. On y suspend,
entre autres, des cages d'oiseaux chanteurs —des
oiseaux mécaniques, bien entendu—de sorte que
c'est, dans les branches sombres, un gazouillement
très doux, du plus charmant effet. Et tout cels
s’éclaire, le soir, à la lumière électrique.

Dans toutes les familles aussi, c'est maintenant
au pied de l'arbre de Noel que l’on dépose les cu-
deaux, et la fête ainsi semble bien plus complète

et plus solennelle.
Quenefait-on pas, aujoird'hui, pour les petits ?

Le luxe des jouets devient vraiment extraurdi-
naire. On voit des béhés incassables, presque aussi
grand que les tillettesqui les portent, accompagnes
souvent d'un trousseau complet, avec du linge à
rendre jalouse ln plus élégante mondaine.
Pour les petits garçons, ce sont des chevaux de

la taille d'un poney ; ve sont des charrettes an-
glaises, des vuitures où l'on peut se mettre à <leux
ou trois.

Et tous ces jeux, de plus enplus plus perfection-
nés !

Vous rappelez-vous le temps où l'on donnait aux
enfants de petites boîtes à musique ? Elles ren-
«aient un si gentil son argentin, un peu fèlé, et
jouaient de ces petits airs naifs qui nous ravis-
saient. Aujourd'hui, tout jeune gentleman qui se
respecte à Un grand orgue, unariston, que saix-je ?
Et pour les bals d’enfant, on n’a plus besoin d'un
pianiste de bonne volonté. Le domestique est là
pour moudre les danses à la mode.

S'amuse-t-on mieux qu'antrefois ? Je me permets
d'en douter. J'ai même connu une fillette, gâtée
entre toutes, qui délaissait ses magnifiques bébés
jumeaux, avec leurs belles robes de satin, leur linge
de dentelle et leurs manteaux de velours, et qui
leur préférait une affreuse poupée, datant de l'en-
fance de sa mère. La tigure en cire s'écaillait par
places : un bras manquait : elle trainaitla jambe,

avait de vilaines hardes en loques N'importe !
la petite n'avait d'yeux que pour elle, lui donnait
la place d'honneur, la portait avec des câlineries, et

le soir, pour ne puint s'en séparer, la couchait dans
son petitlit.

Quandj'y songe, je ne me moque plus des jouets
de deux sous que vendent les came'ots, ni des
petites boutiques volantes qui, chaque année, s'édi-
tient le long des boulevards, et oi l'on trouve des
objets naîfs, confectionnés, en des veilles labo.

rieuses, par d'humbles ouvriers. Peut-être beau-

coup de jeunes willivanaires de dix ans, déjà bla-
sés, font-ils de ves jouets de kermesse leur idéal
d'amusement et de plaisir.

GF2. 9
CHAT€

Pa
Pa

7

SC ete

Paris, 1892.
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Agissez envers les grands comme envers ie feu :
v’en soyez ni trop près ni trop loin.

mecoin
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CARNET DU “ MONDE ILLUSTRE ”

L'Étudiant, mensuel en 1R92, devient bi-men-
suel, et s'appellera désormais Le Bun Combat. Sun
programme portera apéciulement eur les questions
actuelles. Nous souhaitons longue et heureuse vie
à ce nouveau joûteur qui fera honneur à son num,
nous n'en duutons pas.

* +
+

La rédaction du Paris-Province nous prie de
rappeler à nos lecteurs que son plébiscite : Quel
est l'âge le plus charmant de la femme ? prendra
fin en février prochain. Nous en avons déjà parlé
et nous sommes heureux de le mentionner eucore
une fuis à l'attention de nos lecteurs et lectrices.
Toujours nous sommes à leur disposition pour les
réponses à expélier hu jury français du Paris-Pro-
vince ; si mieux ils n'aiment s'adresser divecte-
ment à l'aimable directeur de cette excellente
revue : M. Armand Buurgeois, à Pierry-Epernay
(Marne), France.
IAcadémie de Paris-Provinee, m'éerit ce char-

mant confrère, serait si heureuse de posséder quel-
ques membres agrég's, le /'uris Province quel-
ques collaborateurs estimés, parmi les Français de
sang, et de cœur surtout, de votre cher pays du

Canada !
++
+

PETITE POSTE EN FAMILLE. — Aux aimables au-
teurs de : “ Les tribulations de René Jonas,” « La
bohème sessionnelle,” “Impressions d'une lettre,”
“ Histoire pour les imbéciles” * La manie du
duel,” “ Fes comètes,” ete, ete. Nous souffrons
du mal d'encombrement, plus que jamais. l'aites-
nous, s'il vous plait, le plaisir de bien nous excuser
du retard jusqu'à un de ces plus prochains nunié-
oop... Ce sera bien gentil à vous.

“téyis Roy, Ottawa,—Eh ! mais oui, tout ça
viendra en son temps. Nous avons ee si nom-
breuses réclamations semblables à la vôtre, si vous
saviez... Patience, et bon espoir. Admis, aussi,
le dernier de vos envois et les conditions que vous
y mettez. Entendu.

(‘aston Damour, St-Hyacinthe.—Parfait : vous
serez des nétres. Vous me donnez des renseigne-
ments bien plus que je n'en attendais, et surtout
que je n'en demandais. Merci quand même, car

Le trop ea cela ne fut jamais perdu

 

 

NOS SEIGNEURS TRELAND ET SATOLLI
L'ABBE MeGLYNN.

(Voir gravures)
 

Voici trois figures que mettent en pleine lu-
mière les événements actuels, dans l'Eglise catho-
lique aux Etats-Unis.
Mgr Ireland, archevêque de Saint-Paul, est le

mème qui à soulevé, par ses expédients, de Fari-
bault et Stillwater, pour mitiger l'exclusivisme des
écoles confessionnelles, jusqu'ici prôné par la doc-
trine de Rome, In fameuse question scolaire qui
agite à cette heure l'épiscopat catholique et toute
la presse des Etats-Unis.
Mgr Satolli, archevêque de Lépante et savant

théologien a été délégué par Léon NII, sur l'ins-
tigation du prélat de Saint-Paul, pour instruire et
régler sur place cette grave aftuire. Ses ndégocia-
tions habiles n’ont pas réussi, c'est naturel, a sa-
tisfaire tout le munde ; et les tenants de l'un et
l'autre parti en attendentl'issue définitive, apprè-
hendant de savoir à quelles conclusions suprèmes
elles vont aboutir. Il pourrait arriver que le pape
lui-même dût y engager sa suprème autorité. oi

L'ancien recteur de l'église de Saint Stepibon,
le révérend docteur McGlynn, avait délaissé la
communion de Rome, depuis une dizaine d'années,
refusant alors de faire acte de soumission sur cer-
tains points de doctrine. Le Délègue apostolique
vient de l'absoudre et de l'aduettre à nouveau
dans le giron de l'Eglise mère. L'enfant prudigue
s’est montré sensible à cette miséricorde, heureux
de ce retour et saintement disposé. Dieu suit béni,
‘jui reprend par la douceur ses justes droits !

J. ST-F.
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Puisque nous sommes tous condamnés à la mort,
Puis ju’an mème d'utia nous mère vers la tomba,
Avant de m'en | rmir, avant qu: mo1 bras tombe,
11 feut, pour fluir l’œuvre, être viril et fort.

Pas da plainte. A quoi bon importuner le sort ?
Tl n'écoute jamais le lâche qui succombe,
Er"si mon frunt est las, ei ma tête retombe,
Haut le cœur, pour entr.r plus fièrement au port !

Sur la terre où tes pas mesurent les années,
Sans laisser plus de trace, à mortel orgueileux,
Qae la mer infiaie, aux flots capricieux,

Va, marche, souffre, espère. An gré des destinées,
Sans désirer jamais, va tout droit ton chemin :
Il est, après la tombe, une aurore sans fia....

J /3. Chelriay:

Bruxelles (Belgique), 1812,

  

NOS ARTISTES

FRANTZ—HENRI

I

E célèbre virtuose est né à Spa
(Belgique), le 18 avril 1839,
de M. Jules Jehin, artiste
peintre en renommée, et de
Mlle Petronille de Prumo. T1
commença à l’âge de trois
Ans ses premières études,
sous la direction de Nicho-
las Servais, et entra, après
deux ans de travail, dans la
classe de son oncle, François

Prune, appelé, par les journaux du temps, l’im-
moriel auteur de la Mélancolie.
Le petit Frantz, plein d’ardeur, doué d’untalent

extiaordinaire, obtenait par acclamation, a lige
de six ans, le premier prix de solfège, et, à cette
occasion, donnait, à Spa, son premier concert,
auquel assista Spontini et l'illustre Meyerbeer, qui
l'accompagna dans une de ses fantaises sur son
opéra, I'd fricaine. Ce fut son premier triomphe,

et, le lendemain, duns tout Spa, on ne parlait que
du merveilleux enfant.
En 1849—il avait alors dix ans—il entra au

Cunservatoire de Liège et vbtint, après quelques
mois d’étude, le premier prix de violon. Mais il
eut, dans le même temps, la douleur de perdre son
oncle, François Prume, son meilleur soutien.
Celui-ci avait depuis longtemps deviné le talent
réel du petit Frantz, et il n’avait cessé de l'encou-
rager, lui promettant un avenir brillant.

Le jeune virtuose fut resté dans l'embarras, à la
mort de son oncle, ri le comte de Cornelissen ne
l’eût pris sous sa prutection. Ille fit entrer au
Conservatoire de Bruxelles, dans la classe de vio-
lon du célèbre Léonard. Le jeune Frantz y obtint,
comme à Liège, le premier prix de violon.

Il atteignait sa douzième année, et sa renommée
de virtuose commençait à s'étendre au loin : dans
toutes les villes, on tuanifestait le désir d’entendre
cet enfant remarquable. C'est alors qu'il fit une
tournée de cuncerts, d'abord en Belgique, puis en
Hollande. Inutile de dire les acclamations méri-
tées qu'il souleva sur son passage.

Cependant, plus désireux encore de connais-
zances que d’applaudlissements, le jeune artiste re-
vint bientôt à Bruxelles, où, pendant deux ans,
loin du public, il fit, sous la direction du savant
Fetis, une étude approfondie de l'harmonie et de
l'orchestration.

C'està l’âgo de seize aus que Prume entreprit sa

JEHIN-PRUME
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première grande tournée d'Europe et donna, dans
toutes les capitales, les preuves de son merveilleux
talent. Il débuta en Allemagne, où la musique
était alors dans tout son développement. Ce pays,
qui n produit tant de grands musiciens, que sou-
vent malheureusement il n'A pas su apprécier de
leur vivant—a, au contraire, toujours applaudi
ceux de l'étranger. Presque tous les grands
maîtres italiens ont été chercher leur gloire en
Allemagne. De Berlin, Prume passa à Varsovie,
où il eut un succès immense. Trois mois il y
resta, jouant chaquesoit, et chaque soir le théâtre
était toujours comble. Fe violoncelliste Hermann,
alors dang toute sa renommée, l'accompagna, au
début de cette tournée,

ll partit ensuite pour Saint-Pétersbourg, où il
joua plusieurs fois devant l'empereur Alexandre
11, en compagnie de Rubinstein, de Mme Tsipuff,
pianiste célèbre, et de Litchitisky. Il y resta trois
aus, et reçut le titre de violoniste de Na Majesté
l'empereur de Russie, titre qu’il n’a jamais porté.
T1 fit ensuite sa tournée de Russie, accompagné du
pianiste A. de Konsky et du violoncelliste de
Montigny.

Dans l'anné: 1S55, il parcourut la Suède, la
Norvège et passa au Danemark. L'année suivante,
il traversa l'Allemagne une seconde fois, toujours
avec le même succès, et, revenu en Belgique, il
y reçut le titre— qu’il est aujourd'hui seul à por-
porter—de violoniste de Sa Majesté le roi des
Belges,

En IRG0, il fit un second voyage en Holiande et
delà descendit en Franc pour la première fois. On
l'appelait depuis longtemps à Paris, et on le reçut
comme on y reçoittoujours les grands artistes. Il
s'embarqua, quelques mois après, avec le corps de
troupes belges qui nllait secourir Maximilien, au
Mexique. L'empereur lui décerna de sa propre
main, la croix de N.-D, de la Guadeloupe.

Après la retraite des troupes françaises et
belges, Prume se diriges vers la Havane, remonta
aux Etats-Unis, et entin au Canada, oùil épousa, en
1564, Mlle del Vecchio. Madame Prumeest, avec
Allmuy, In seule Canadienne qui se soit illustrée
dans l'art musical. Elle eut unsuccès prodigieux
dans Jeanne dAre. Le journal Le Monde fuisait,
il y a deux ans, entre Mme Prume et Sarah Bern-
hardt, un parallèle qui ne fut pas toutà l'avantage
de cette dernière Mme Prume mourut ici, à
Montréal, en 1881,
Quelques mois après son mariage, le virtuose

helge fut engagé par Stracoch, impressario bien
connu, et fit, accompagné de sa femme,dupianiste
Théodore Ritter et de la Patti, une grande tour-
née aux Etats-Unis ¢t à la Havane. 1 remonta
aux Etats-Unis l'année suivante et y donnaseul,
avec an femme, un grand nombre de concerts. Puis
il retourna en Europe, où, pendanttrois ans, il
voyagea de ville en ville comme de succès en suc-
cès.

Tl revint au Canada en 1574, et y monta, de
concert avec notre célèbre pianiste, mort il y a un
an à peine, M. Calixa Lavallée, le drame lyrique
de Jeanne dAre. Nous n’avons qu’à fevilleter les
journaux du temps pour y voir le succès immense
qu'eut cette œuvre : on n'avait encore entendu rien
de si beau en Canada. Mme Prumes'était sur-
passée dans son rôle de Jeanne d'.l re.

En 1576, le grand virtuose retourna en Europe,
et y fit plusieurs grandes tournées de concerts.
La France, la Suisse, l’Allemagne, l'Italie l’applau-
dirent tour à tour avec enthousiasme. Revenu
au Canada, en 18R1, il eut In couleur d'y perdre
son épouse.

M. Prume s'est établi comme professeur et à fait
de Montréal son séjour de prédilection. Dernic-
rement il a jeté les bnses d'une association musi-
cale qui est destinée à produire de grands fruits ;
car, il faut l'avouer, nous sommes bien arriérés en
fait de musique et notre goût laisse beaucoup à
désirer. L'instrument que préfère Lahiche, le fa-
meux auteur dramatique, c'est dit-on, le tambour;
hélas ! je crois qu’il en est un peu de même en
notre pays ; et si ce n’est pas tout à fnit le tam-
hour que l’on affectionne, je puis dire que c'est
le tapage. Eh! bien, les œuvres immortelles des
grands maîtres allemands et français, ces riches
sonates, ces menuets délicats ces quartetti «éli-
cieux que nousoffre l'Association Artistique, auront

 — _ ——

poureffet d’épurer le goût et de faire connaîtr:
aux amateurs les génies de l'art.

IT

Jusqu'ici, je me suis contenté de raconter, ‘
plus exactement possible, la elle carrière qu’
parcourue l'éminent artiste et les succès qu'il .

remportés sur son chemin. Je n'ai rien dit, …
presque rien, de son beau talent qui a CApLivé tay.
d'âmes et fait verser tant de larmes. Il faut |
voir entendu, cet artiste, pour apprécier à s-
juste degré, ce qu’il met d'âme et d'entrain da:
son jeu et lu nianière dont il fait parler son vi
lon.

Aussi, pour qu’on ne m'accuse pas d'un fau
enthousiasme, qu'on me permette de citer quelqu
passages tirés de l’album même de M. Prume:

“ St-Pétersbourg, 2 avril 1N57.

“Ce svir M. Jehin-Prume, violoniste lu!
d’un merveilleux talent, donnera son concert du
l'Hôtel Bernasdaky. J'ai entendu Prume:
mais archet n'a tiré des sons plus étmus, plus -
vants, plus suaves que l'archet du jeune victu-
belge, car M. J. Prume n'a que dix-huit ans et
réputation est déjà établie à St-Pétersbourg.”

“ Copenhague, 27 mai IN:

“M. Jehin-Prume est un artiste complet : be
son, jeu élégant, correct et large, grand mécanisn
une sûreté d'intonation extraordinaire, telles se:
les qualités qui le distinguent. Dans Un morce
de sa composition, il a complètement transporte
nombreux public qui était venu pour l'entendr-
l'enthousiasme à été tel, qu'il a été rappelé dr
fois de suite, chose très rare parmi nous.”
Un journal de Liège écrivait, en 1559:
+ Ce jeune homme « réalisé d'étonnants progr.

D'enfant prodige, il est devenu éminent artist
Cette trausformation toujours si chanceuse et
rare, s'est accomplie pendant un long voyage e:
trepris par l'artiste en Russie et dans le Nord
l'Europe, son jeu est maintenant celui d’un mut
M. Prumejoint l'ampleur à ln délicatesse, la su.
vité à l'énergie et il occupera bientôt une plu
distinguée dans la glorieuse phalange des viol.
nistes belges. I! nous a fait apprécier son taler
sous ses fnces les plus diverses. Il a joué un.
foule de morceaux de caractère différent. Mn.
c'est surtout dans le beau concerto de Mendelshr-
qu'il s'est élevé à une grande hauteur.”

ITI

Je m'’arrète ici, ne voulant pas abuser de I:
bonté des lecteurs et convaineu que je n'ai ps «
faire, auprès d'eux, la renommée du grand artiste
que tous connaissent depuis longtemps. Jo suis
son élève, il m'a prodigué ses bontés ; puisse-t-il
voir en ces quelques lignes un faible écho de ma
reconnaissance et une occasion que je prends pour
le remercier de tout mon cœur.
Je termine par cet acrostiche que lui adressait.

en 1863, M. KE. Blain de St-Aubin, traducte: :
français de l'Assemblée Législative :

< e crois au génie. Kst-ce un rêve,
= at-ce une erreur, un préjugé ?
ZI ier j'applaudiesais sans trève,
= gnorant, j'aurai mal jugé !
7Z on, non ! car le cœur «et l'oreille

=~ our m'émouvoir étaient d'accord,
7 ich- 8 tons, vigueur sans pareille
es nis dans un sublime effort
i 6 transportaient, quelle merveille !
m1 t combien je voudrais pouvoirl'entendre encor.

CorsairBeLeur

————
 

 

Rien n'est facile a faire, dans ce monde, surtout
I'utile.—F. de Lissges.

Les sages vivent en comptant surtout sur la
mort ; les fous meurent en cemptant toujours sur
ls vie—E. ThisauDiène.
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rar eens. Un volume da poésies par Frédéric

tævy. récduct-ur à l'Achos d'Aia 5, Frauce, et curres-

poudaut du Moss ILLUSTRE,

L y a déja beau temps que je men-
tionne, aussi souvent que le permet
'ocenrion et aussi amicalement que
me l'inspire ma vive sympathie, ce
doux recueil que l'amabilité de mon
lointain confrère et ami m'a fait
tenir, depuis quelques mois déjà.

Cependant, je sais bien queje n’en
ai pas dit, que je n’en pourrai pas
dire tout le bon qu'il mérite. Ces
quelques notes,jetées en hâte, comme

une pierre blanche sur Ia route de

 

6. ruvleste carrière de publiciste, pour rappeler
|. ures enchanteresses que mn’a procurées la léc-
t «de ces cunficleuces, ten lres et vraies, Dec cour

“ +nra, Ces notes sont loin de sutlice à rendre
veritable sentiment.
te amateur, M. Lévy n'en a pas moins, assez
ut, (le superbes coups d'ailes, et l'un a bien
quand l’on a dit de ses poésies intimes
les se soutiennent par des qualités d'élé.
«et de charme, prr une facture délicate ct‘un
ment tres tin de la grâce, ls mièvrerie de La

t + et Chaulieu, avec la note mélancolique de
« >

1npéèché de dire aussi longuement que je l'eus
a ls diverses qualités, toutes relevéeset toutes
a «bles, de celui qui si bien n su réussir à com-
iw. iquer ses effluves sympathiques Du cœur aux

++ -< de tous ses lecteurs, je me bornerai à rappe-
+ je sonnet délicat de M. Lévy, que je citais
:. :nère, ici même, dans les colonnes du MuxpE
1 <tR£, et q e j'ai revu avec bonheur dans son

vil, sous ce titre, gracieux comme la pièce :
“udu, Toutes les jeunes mamans en ont rèvé,
vs littéeateurs ont envié presq .e nu puète alai-
«ses fraiches et enivrantes rimes.
Mais la qualité, la vertu disons plutôt, dont

- de entre toutes la poésie de M. Lévy c'est la
inpathie, je le répète. Le poète de Du cœur
« cœurs est un doux et un sympathique : et je
n veux point donner d'autre preuve que ce

-vatrain affectueux, où il me fait l'honneuret le

aisir, & moi lointain confrère et personnellement
neonna pour lui, de w'’offrir un exemplaire de son
uvrage:

Sar cette page blarche où je mets mon hommage,
Je voudrais mettre aussi, chimé:ique désir,
Avec ceux de mon cœurles yeux de monvisage,
Ami, pour mieux vous voir et pour meux vous chérir.

Voilà M. Lévy sous son véritable jour ; et c'est
assez pour le poser comme une bunne et franche
ligure devant laquelle il fait pluisir de saluer bien
VAS,

+. +.
*

Vous ai-je parlé jamais des Arlequinades, un vo-
lume de poésies, par M. Rémy Saint-Maurice, à
l’aris ? Pas qu'il me souvienne. C'est une grave
négligence de ma part ; car la gracieuseté de l'of-
frande de ce joli livre, à moi faite par l’auteur,
m'avait si aimablement impressionné, tout d’abord,

et m'avait valu, ensuite, de si franches jouissances
intellectuelles, que je me croynis tenu en cons-
cience de communiquer ma satisfaction à tous mes
lecteurs, Mais je m’absous en songennt queje suis
surtout coupable, en cela, d'un exces de bonne vo-
lonté ; j'eusse voulu prendre le temps d'étudier
par le menu les drlequinades pour faire bien res.
sortir tout leur mérite, particulièrement celui de
leur joyeuse originalité.
Ah ! le franc rire de bon aloi, celui qui ne nous

quitte presque pas en lisant toutes ces délicates et
spirituelles choses, dont M. Saint-Maurice a fait
un volume que je suis bien tier de recommander
vivement à tous ceux qui savent goûterle véritable

rareriAeniy
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esprit gaulois, Et, à part l'esprit partout, il y »
du cœur aussi, et du meilleur, dans le grand
nombre de ces morceaux ; dans tous, de lu porsie
aisée, coulant de source.

M, LOUIS TESSON

 

 

L'Æcrin Littéraire, de Montréal, à publié, ces
jours derniers, le commencement d’une étude sur
l'enseignement des langues vivantes, et spéciale-
ment du français, par M. Louis Tessun, ét en don-
nera bientôt la suite dans ses numéros subséquents.
Ce que nous connaissons déjà de cette étude nous
a’paru fort intéressant ; it ouvre des aperçus nou-
veaux sur une question tant de fois discutée, vis
qui est loin encore d'avuir dit son dernier mot.

M. Louis Tesson est bien connu de nos lecteurs;
mais jusqu'ici il ne s'est guère révélé au publie
français que par ses contributions a notre presse
littéraire. ll lui x donné, on le sait, des poésies,
des sonnets surtout, des articles de fantaisie pleius
de verve et d'entrain, des études de mœurs améri-
caînes prises sur le vif, bon nombre de nouvelles,
trois romans de longue haleine, dont l'un, Un
amour sous les frimas, à paru dans nos colonnes.
Une de ses nouvelles, Céleste, étude de murs aca-
diennes, vi paraître prochainement.
Toute cette œuvre, fuite d'un seul jet, pour la

presse, et rapide sans doute, n'a eu d’autres pré-
tentions que d'occuper utilement et agréablement
les loisirs d'un professeur de français, eut d'amuser
et d'instruire les lecteurs de nus journaux. Ce-
pendant, elle serait, croyons-nous, favorablement
accueillie du public, si elle se présentait à lui en

brochures,
Mais M. Louis Tesson parait se tourner aujour-

d'hui d'un autre côté. A ses amis et collabora
teurs de la presse, aux lecteurs qu'il a longtemps
amuses de ses articles fantaisistes, il se présente

aujourd'hui comme professeur de français, armé
d'une méthoile nouvelle d'enseignement, fruit d'une
pratique de plusieurs années dans une des écoles
de langues les plus populaires «de ce continent, et
fort de ses expériences personnelles. Cette mé-
thode nous paraît fort simple, naturelle et con-
forme à l'esprit pratique de notre époque. Seuls

les homimes compétents en la matière peuvent se

prononcer.
Nous leur laissons donc ce suin, et nous nous

bornons à attirer leur attention sur ce sujet. Nous
ajoutons que M. Louis Tesson ne se contente pus
de publier ses idées, sa méthode sur l'enseignement
du français et de les offrir ainsi à la critique ;

come on le vsrra par son annonce, insérée plus

loin dans ce journal, il a résolu de les mettre lui-

même en pratique, en enseignant pour sun compte

personnel, atin d'avoir toute la latitude désirable

à cet égard. On peut s'uclreser à lui ou à M, Dur-
kee, 2269, rue Sainte-Catherine.

Malgré tout, nous avons le plaisir d'annoncer
que M. Louis Tesson ne nous abandonne pas. Nous
nous sommes encore assuré sa collaboration pour
une série d'articles qui, comme leurs devanciers,

ne manqueront pas d intéresser nos lecteurs.

LE MospE ILLUSTRE.

 

 

PETIT RECUEEL DE PRATIQUES UTFLES

 

-—Te camphre brûlé chasse les maringouins.

—Le café grillé est un des plus puissants désin-

fectants.

—Le lard se dessale en le faisant bouillir avec

une putnme de terre ép:uchée.

—On puritie l'eau des réservoirs en y plongeant

un sac contenant du charbon de bois concassé.

—Onaide beaucoup le blanchitnent du linge en

ajoutant une cailler à thé de térébenthine dans

l'eau de lavage et en faisant bouillir. ’
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— Les taches enusées surles cucillers par les œufs
s'enlévent en fruttant avec du sel.

—N'essayez jamais d'éteindre le feu avec de
l'eau, mais étouflez-le avez des couvertes,

— Pour empêcher Fempois ou colle de farine de
sûrir, on y ajoute un peu de sulfate de cuivre ou
couperose bleue,

— Un bon remède contre la rage de «lents, c'est
d'appliquer au cou et sur lu joue une flanelle Lien
chaude.

—ÂÛOnenlève les taches de fruit et de rouille en
plongeant le linge dans une dissolution faible d's
cide uxulique.

—L'eau dure est préférable à l'eau douce pour
le thé, parce qu’elle dissout muins le tanin contenu
daus les feuilles.

— La plus grande partie des principes utiles
contenus dans le thé est enlevé par l'eau après
quelques minutes d'infusion.

—Le meilleur agent à employer ponr nettover
les tuyaux de renvoi d'eau, et nutres semblables,

c'est lu couperuse dissoute qu'un fait agir graduel-
lement.

— Pour empêcher les cheminées de refouler, on
allume une poiguée de papier où de copeaux, sur le
bois où le charbon, atin d'établir le courant dair

dans les cheminées.

—Si l'on veut nettoyer les objets d'ornement en
plâtre de Paris, on les recouvre d'une bonne couche
d'empois délayé dans l'eau. Ou luisse bien sécher
et un enlève l'empuis avec une brosse souple.

Si l'on veut rafraîchir un vieux lit de plumes, on
l'étend sur l'herbe pendant une boune averse pour
qu'il soit bien pénétré ; on le bat ensuite avec des
Laguettes légères.

—Un appartement trop rempli de meubles et
d'objets d'ornements, quelque riches qu’ils soient,
produit un sentiment de lassitude, d'appesantisse-
ment chez ceux qui s'v tiennent, et ressemble plu-
tôt a une boutique vu à un musée qu'à un lieu de
repus.

a .
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PRIMES DU MOIS DE DECEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS

Montreal.—Nap: léon Galarnean ($5,00), 205, rue Pou-
pact ; Jo-eph Ars 1 n, 169. rue Piexie : Joha A.
Jur on, 24, rve N tre-Daue de 1 ourdes ; It le L.
Li b'anc $3 60), 437, rue Laval ; A,:c«u dre Gagnou,
20, rue Ay'edue : Octave M.rcer, 110, re For:
te ; O. Ppin, 234, rue Doche steur 2 KE nest Hru-
nel, 165, rue Woife ; J. A. A. Prouin, 113, rue St.
l'aureut ; l'el e Boogie, 3 7a, rue Richmond ; Dame
Wilba d ‘ilute, 51, rue S -Martin ; J, D vnimsas,
20, 1ve Wo fe; Dame Clément Hub r 44a, rue
Drlet ; P. H. Eeaupré, 5, rue St-Aparhe ; R Ra.
cicot, 309, rue St-l) nis : Ferdis and Fugère, 127C,
rue Ste-Ca her'ne : CA, Boulor, 571, rue | agw-
ch tière ; l ane Urgel Chopl-au, 272, rue Cham-
plain : Célestia V al, 364. rue Fullum.

Québre. —N  Laclerc. 356, rue St-Soseph, St-Roch : Phi-
lippe Leblanc, 46, tue QOu'avie ; P_ Gau.re u, rue
d’Aguil on : A. Le endie (chez Z Paque ): A Tan-
gr, 225, rue St I'aul, Bus e Villa : OneGo-
et, rue del Re ue, St-Koch ; Real Pampalur (2 OU),
38, Côte S e-lieneviève,

Suol Montmorency, Québre.— leaie Tessier,
Sherb:ouke,—M. Robitaille.
St. fleuri de Montréai —Vame Moïse Trgeon, 10.0, rue

H<rrison : Dame Lausis, 396, rue Delis e.

Ste-C41 égonde, — R: ch Vhibaudeau, 127, rue Duvernay.
Ma kinongé —J. L M Marchand.
Mattawa, Ont, —B. Charron,

Stonbuck Ma-ioba,—EKd. Jobin.

ur estar, Mass. Edmond l'runcau, 195, rue Grafton

Lawrence, Mas.— Felix Poisson.

  

Le mérite de ln Sarsepareille de Hood est dé
montré par les nombreuses cures qu'elle accompli.
C'est le vrai médicamént qu'il vous faut.
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L'AIBULE — COMPOSITION DE M. MARDEL

L’'AME DU LOUIS
-—

 

A Edouard Pudt-rou

Loreal, en son fuenteuit assise
Pres de l'être aux rouges claetos

Suivant st pensée indevise,

bucnt de s'endormir, Veoutez,

Sup oases genoux, le chat ronranne

Vavoulé paresseusement.

L'hortage, au tic-tae miunatone.

Mesure le temps lentement.

Le bois, en brülant, siffle ou chante,
Les chases ont aussi lewr voir: —=

Quelque étinvelle peu mechante
lu foyer s'envole parfois...

N'étaient ces bruits, n'etait la flan ne
On croiruit morte la maison.

Si peu de place, hélas! tient l'âme
Sur qui s'est fermé l'horizon!

Muix soudain Vl'aieule s'éveille…
Le chat dort, le few s'est éteint,
I n'importe. Tout s'ensoleille;

Lu vie, utec l'dine, revient.

Ktonrne ffyexxe.

 



—
—
—
—

=

 

     

A MA MERE

Surge, amics moa, et vent,

Depuis qne j'ai perdu cel'e d-nt Ia tendresse
À ma prem.cre lu-me à xouri doucement,
Depuis qu- j'ai perdu celte dont la caresse
Aux boucles de mou f ont s- jouait si aiment,
Combi n de fuia, là-bas, vers lu v eux «lnutière,
Sur es to nbe bénie heureux de revenir,
Mon esprit est ulin lui poster ma prière

Sur les ailes du souveurr.

U mère, j t'aimais, comme on ai re à cet âge
Ou l'âne affectueu-e, à la vois de l amour,
Pure et blanche colombe, bowmble corse au de pas:age,
5 ousre tout libremut, sais craint et sa 8 détour :
Je t aiu.ais Co ae va aime une pis use mère
Dour le main ne sait rien que gui ier et béuir :
Va vie, à mon e-prit, lut porter ma prière

Sur les ailes du sous euir.

Reviens comme autr« fois, reviens, à ma chère ombre
Mur her à mes côtés et diuiger me 185 ;
Libà l'horiz mu, le vie devient plug sombre,
J aurai besum de toi pur ne m' Esrer pan,
Ds mu Jeunesse, « li ! aus, sois l'ang+ tutélaire,
E contre leunemi ruche me prémucie
Va vite, à mou e«prit, lui porter ua prière

Sur les aues du souventr,

Oh ! oui, je te revois, et ton regard limpide
Ainsi qu'un chaud rayon vient raviver mua cœur,
Le sigue de ta main à mov âme timide
À me ntré le sénti-r qui con tuit au bonheur.
Je suivrai cette r_ute cù tu marchas 1 naguère
Pour que l'amour ertia nous pui-se réunir,
Mone-pit, vile encor lui porter ma prière

Sur les ailes du souvenir.
Ebuwoxb B.

ES

 

UNE FANTASIA A BLIDA

 

ous venions de déjeuner. Pour
nous désennuyer pendant
le repas de midi, ce jour-là,
au lieu defaire notre sieste
habituelle à l'ombre des
grands arbres, sur un tas
d'herbe fanée, mes cama-
rudes et moi, nous allâmes
visiter le vieux père Lan-
rin, un charbonnier, hossu,
qui avait établi sa cabane

surlu lisière d'un grand bois, tout près de notre
chantier.

Quoiqu'il fit pea sociable, “l'ancien,” comme on
Pappelait dans le pays, nous reçut juvialement, à
notre grande surprise. Après avoir bu et trinqué
plusieurs fuis, nous le priâmes de nous raconter une
de ces vieilles histoires arrangées à sa façon, qu’il
savait si bien dire. Se recueillant un instant :
— Enfants, répondit-il, je veux bien!
Ayantpréalablement passé, par un mouvement

instinctif, ses doigts noircis «le charbon dans son
épaisse tignnsse, il commençaainsi :

“ Nous étions en plein mois de juillet, campés à
Blida, au pied de l'Atlas Tellien, devant | itimense
plaine de la Mitidjn, en 1S74. Ce jour-là, c'était
fète chez les Arabes ; une grande fantasia devait
terminerleurs réjouissancss. Il faut avoic séjourné
quelque temps en Afrique, pour me comprendre,
pour saisir les nuances de ces ainusements très
recherchés et très suivis par les Barbaresques, et
pour reconnaître l'habileté, la ruse et l’adresse «é-
pluyées par les cavaliers maures,

“* Levés de bon matin, avec l'autorisation de nos
chefs, nous fines près de trois lieues pour assister
au tournoi. Le temps était superbe, mais horri-
blement chaud: le thermomètre indiquait 45 degrés
à l'ombre. Après deux heures de marche, nous
fittues rendus, et il était LeInps, CAF NOUS commen.cions à tirer la langue ; nous étoutlions sousl'a.r-
deur de lu canicule.

* Au pied d'un immense bouquet d'arbres, se |0rmrte 
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déployait une masse confuse. Un millier de cava
lies, ceux qui devaient exécuter la fantasia,
étaient accroupis ou se tenaient debout auprès de
leur monture.  Hubillés de riches cafetans multi-
colores, le burnous flottant sur les épaules, In tête
couverte d'un turban vu d'un fez orné de passe-
menteries orientales, bizarrement enchevêtrées, une
énorme chibouque aux ièvres, le yatagan suspendu
à la ceinture et la longue catabine en bandoulière,
ils attendaient impatiemment le signal du cheik.

Pendant cetemps,dans leur langue harmonieuse
et sonore, que nous comprenions mal, ils se tar
guent de lancer des lazzis contre nous, les ginours,
les chiens de chrétiens, counneils nous appellent.
“I est deux heures. Un nuage de poussière 5e

soulève à cinq cents mètres de nous. C'est Mo-
hammed-el Hadj, le puissant end de Mouznraville,
le chef de la fantasia, qui arrive avec sa tribu, au
son des tambourins, des fifres, des cymbales, mu-
sique bruyante, très désagréable,

€ Aussitôt, conne tuus par un ressort élec-
trique, tous les Musulinans montent prestement
sur leurs petits chevaux qui hennissent en se cn-
brant et viennent se ranger gracieusement sur le
passage de leur chef.

“ Après l'exécution d'un moment préparatoire,
le signal tant attendu est donné, Aussitôt une
fusillade bien nourrie éclate à dix pas de nous.
Au cri de Allah ! poussé à la fois par mille poi-
trines vigoureuses, tout le monde s'élance dans le
tourbillon. L'odeur de ln poudre les enivre et
semble les attirer dans ce quadrille sscanique, uns
cette sarabande désordonnée. Au brait des trom-
pettes et des tambours, au tapage infernal des
coups defusil, à la sensation produite par l'émans
tion du salpètre, à peine si l'on distingue les pe-
tits chevaux 4 -i courent, sautent, hondissent, ga-
loppent, hennissent, se cabrent, caracolent à droite
ou a gauche, ou s'arrêtent court, dans cette danse
macabre, au commandement de celui qui les monte.
C'est un désordre épuuvantable, ce sont des jurons,
des cris sauvages qui n'arrivent pas jusqu’à nous
et dans ce vacarme de démons, dans ce va-et-vient
impétueux, dans cette charge furieuse d'homme
contre homme, de cheval contre cheval, où la fu-
mée et la poussière vous aveuglent, où le fer ren-
contre le fer, où les armes sont lancées au-dessus
de la têtepour étre ressaisies adroitement vingt
pas plusloin, où la poudre parle continuellement,
personne ne tombe, aucun n'est blessé,

“ Quelle adresse, quelle agilité déployée par tous
ces individus ! Qu'ils sont fiers de faire pirouetter
leurs chevaux avec prestesse et de vous ajuster
avec leur fusil comme dans un vrai combat ! C'est
grandiose, c’est sublime, c'est très beau et cola
vous entraîne !

““ Au bout d'une heure ou deux tout estfini.
Chacunse retire en bon ordre et vous rentrez fa.
tigué peut-être, mais très heureux d'avoir assisté
a une fantasia.”

Satisfaits du récit de l'Ancien, nous trinquâmes
de nouveau et après l'avoir remercié et salué, tout
le monde reprit son travail.

dk
Armissan (France), 1893,

 

_

CHACUN SON TOUR

A PROPOS D\* CONGRÈS DES FEMMES

Madame rentrant, essoufllée—Que tues gentilde m'avoir permis d'assister au congrès des fem-Mmes ; nous avons été sublimes ; j'ui flétri l’escln-Vagé où nos sœurs sont tenues, je les ai décidées àvoter que désormais...
Monsieur.—Pas de mensonges ! je ne veux pasêtre pris pour un sot. Osez me soutenir en faceque Vous en revenez, du congrès ! Vous rentrez àdeux heures du matin, et vous vous figurez quej'a-Jouterai foi à vos histuires ?
Madame.—Mon ami, la séance n'est un peu pro-longée, parce que...

WTTe

Monsieur, l'interrompant- Je lu connais, cell.
là ! je te l'ai souvent faite. Oui, vingt fois, quan!
je revenais tard, je tai dit : “—La partie s'est pro
longée au cercle ” ; où bien : “- Ma réunion éler
torale à duré plus longtemps que je ne prévoy
ais... ” As-tu eu confiance quandje t'ai utfivu
ces choses ? Pas du tout ; régulièrement, tu ma
uecueilli avec une scène. Ne t'étonne done jus +

je joue ton rôle, maintenant que tu les enparce
du mien.

Madume.— Je te le jure que...
Monsieur.—Le coup du serment ? Connu aussi

Comment le recevais-tu quanjo le risquais ? Ir
hiquement, tu ricanais, et tu continuais à tu:
cabler de surcusmes auiers, de doutes injurieux : 1.
l'etonne done pas que je continue, sans prêter:
la moindre atteution à tes dires,

Madame,— Puisque je puis te prouver que
Monsieur.— Quoi ? Tu vas prétendre que tu «

oublié l'heure, que tu ne pouvais pas partir la pr
mière, que des camarades l'ont retenue ? Mes €
cuses ordinaires, partleu ! Quand on s'amuse,
est fucile d'oublier le pauvre être qui gémit auy i
du foyer solitaire, et qui compte les heures en u
laitaut son enfant !
Madame, effrayée. - Tu dis ?
Monsieur.—- Nefais pas attention, c’est une dete

anciennes phrases qui me reviennent en foule dau
ce renversement de nos situations ! Oui, celles que
jai dû entendre depuis dix ans que nons som
mariés, ne sortent de ln bouche ; tu les entendra-
à ton tour.

Madame.- - Ah ! non, alors !
Monsieur.Pourquoi non ? M'as-tu épargnéchi

que fois que je rentrais en retard ? M'as-tu cru
ll serait tr p beau, vraiment, d'avoir les bénétice
de ma situation d'autrefois et de ne pas me per
mettre ce que j'ui supporté comme mari. A mo
les attentes au coin du feu, les réveries ennuyeuse-
pendant que tu fumerus au dehors des cigarettes
et que tu revendiqueras les libertés contre mor
sexe : mais, en revanche, à noi les récriminations,
les injures, les coups...
Madame.-—Oh ! les coups ? Jamais je ne we

suis permis de...
Monsieur.— il y a deux ans, après un ban-

quet d'anciens élèves, j'ai été griffé : je te grifferai .
tu veux l'égalité, tu l’auras. Me sUpposes-Lu assez
naif pour renoncer au plaisir de m'oflrir ces gentils
mouvements d'humeur que j'ai supportés si long
temps ?
Madame.—Je ne vois pas de raison pour que tu

ne les supportes pas encore, puisque. .

.

.
Monsicur.—Je tarréte la. Je les supportais

commeune compensation a mes avantages detyrans,
je sentais que ça te soulagenit de me secouer, et Je
courhais le dus sous l'orage, parce quej'avais cons
cience d'être débiteur; aujourd'hui, nous ne nou
devons plus rien, ma bonne; tinis les égards. Ah”
tu m'as laissé poser trois heures, ce soir ! :
Madame. — Je ne croyais pas que tu t'ennuicrais

Autant sans moi, tu aurais bien pu t'occuper a quel.
que chose, lire...

  

Monsicur.—Est-ce que tu lisais en m'attendant
Estce que tu t'occeupuis ? Non, rageusement, tu
parcourais le salon ; un jour même, tu as casséune
potiche, tiens, commie a. (1! en case une.)

Madame, indignée—Oh!
Monsieur.— Ou bien, tu me guettais à la fené-

tre, et dès que j'ouvrais la porte, j'apercevais ton
visage sévère, rébarbatif : J'entaseais explication
sur explication, excuses sur excuses, je me fnisais
petit parce que j'avais des remords ; toi, l'esclave
implacable, tu égrenais le chapelet des reproches
et tu t'amusais à m'empêcher de dormir en m'énu-
mérant tes désillusions sur le mariage. Et taja
lousie que j'oubliais? M'as-tu assez ennuyd avec tes
soupçons ? Tu us étéjusqu’à fouiller dans les poches
de ton seigneur et maître. Allons, vide les tiennes,
vite!
Madame.—Jnmais! c'est de l'enfantillage, de In

folie !
Monsieur.—Tu refuses ? J'ai bien cédé à cette

lubie. Vous n'avez pas été au congrès parler de
vos droits, madame, c'est faux ; je sens que tu me
trompes ? Tu m'as trahi, malhevreuse ? Ne souris
pas dédaigneusement ou Jo vais avoir ma crise de
nerfs !
Madame.—Ta crise de norfs, toi, un homme ?

0

 

 



  
Monsieur.—T] n’y à plus d'homme ici, ma chère;

j homme, ni femme, tous égaux. La crise argu-

uent excellent, t'en es-tu servie lorsque tu voyais

ous j'allais me facher ! Et moi, bite,jo me radou-

«ais tout de suite, je te cilinais, je te promet-

. us un bijou afin de hâter le réconciliation... .

uns, au fait, je veux un bijou.

Madame, ahurie.—Tu dis !

Monsieur. J'en envie d’une épingle de cravate

vu brillants ; tu as des économies, paye m'en vne,

où je me roule parterre.

Madame.— Alors, mes bétises de fennne, mes fai

“esses, tu vas les prendre?

Monsieur, avec ivressePrends mon pouvoir,

os droits, je veux bien ; mais laisse-moi prendre

an peu de tes faiblesses, tes adorables faihlesses...

m je retourne chez mes parents et jete redemande

a+ dot.

Madame, accablée.— Mes phrases | wes ancien:

aes phrases !
Monsieur. —Oh ! que je souffre ! Tenez, vous

‘avez pas de cœur. Faut-il être lâche pour abuser

“inside sa force et torturer une faible creature...

"» ma mère !
Madame. —Eh bien? il vu être drôle, le mé-

"age !

Fanner Carre.

 

NOTES ET FAITS

Jeanne Il, reine de Naples

Jeanne 11, de

Naples, naquiten
1371. Elle était
la tille de Charles
de Durazzo et de
Marguerite, la
nièce bien-aimée
et fille adoptive
de Jeanne lère,
reine de Naples.
Elle fut entou-
rée de vuerres et

d'intrigues, mais

à force d'artiti-
ces, genre où elle
excellait, elle ré-
ussit à établir au-
tour d'elle un

puissant parti, et, à l'âge de quarante-quatre ans,
eile se tit couronner reine de Naples. Femme aux
passions effrénées, assoiffée de domination, le sou-

venir qu'elle à laissé dans l'histoire n’est pas des
plus pur et innmaculé.
Non royaume, après sa mort, passa à René d'An-

dou, qui sous le nomde + Le bon roi René ” avait

lis titres de roi de Naples, Sicile et Jérusalem,

sans posséder un seul poucede terrain dans aucun

de ces pays.

 

+ + ++

La population Israelite

Au moment oi se produit dans certains Etats de
l'Europe un courant d'émigration «de la population
israclite, il n'est pas sans intérêt, croyons nous, de
connaître exactement le chiffre total des Isrnélites
dans le monde entier et de quelle façon cette popu-
lation se repartit :

L'Europe en comprendrait 5, (00,000 l'Asie,

00,000 ; l'Afrique, 500,000 ; l'Amérique, 290,000 ;

l'Océanie, 12,000,

Le total général des Israclites dans le monde en-
tier est dune de 6,512,000, grefipés de ln façon sui

vante :

En Allemagne, 3, 100,000 : en Russie, 2,502,
000 : Autriche-Hongrie, 1,611,000 ; France,

170,000 ; Turquie. 104,000 ; Roumanie, 265,000:

Bulgarie, 10,000 ; Suisse, 7,000 ; Danemark, 4,000:

Serbie 3,500 ; Belgique, Grèce et Suède, 3,000

Espagne, 1,000 ; Gibraltar, 1,000.
Turquie d’Asie, 195,000 ; Russie dAsie, $1000:

Perse, 18,000 ; Asie centrale, 1HO00 0 Tude, 19,

000 ; Chine, 1,000,

Abyssinie, 200,00) ; Maroc, 6,000 , Egypte
8,000 ; Tripolitaine à,V00 ; Tunisie, 3,000.
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Enfin, sur les 230,000 Israclites que compte I'A-
mérique, 230,000 résident aux Etats-Unis.

+ + + +

Un vaisseau dans un désert de sable

On raconte une légende, In plus étrange qui ait
jamais pu éclore dans l'imagination d'un voyageur,
à propos d'un vaisseau qui se trouve au milieu du
grand désert du Colorado, deux fois grand comme
l'Etat de Massachusetts. Un explorateur aven-
tureux à parcouru, il y n quelques années, une par-
tie de ce désert situé À plusie.rs centaines de mè
tres nu-dessous du niveau de ln mer et jusqu'ici

inexploré,
H arriva entiu dans une vallée qui s'étendait en

pentetrès douce sur unelongueur de plusieurs ki-
lomètres, La surface avait une teinte blanc-cendré

et au milieu se trouvait an vaisseau. Cette épaye,
var tel paraissait être ce vaisseau, semblait très

ancienne, le voyageur put en approcher sans

difficulté jusqu'à une portée de pistolet. Mais,

lorsqu'il voulut aller plus loin, le sol, qui n'était

qu'une croûte, recouvrant une éau Vaseuse, cédu

sous ses pas : il d :t renoncer à essayer d'atteindre

le navire. Ieut mème beaucoup de peine à arriver

jusqu'au premier endroit habité qu'il rencontra.

Mais il avait fait tant de détours en chemin qu'il

ne put. qu'indiquer l'emplacement de la vallée,

Le mystérieux vaisseau n'a jamais été revu depuis.

On conjecture que c'est peut-ètre un galion espi-

guot chargé d'or qui, sil faut en croire les vieilles

chroniques mexicaines, en faisant voile pour le

wolfe de la Californie, qui s'étendait alors jusqu'au

désert du Colorado, se perdit dans l'océan de sa

hle.
« + #* +

La fourchette

Tous les jours, au repas, on se sert d'une four-

chette C'est un objet indispensable sans lequel

on ne saurait manger : et pourtant la fourchette

n'a pas une origine bien éloignée, à peine était cle

connue au quatorziemesivele.

Aujourd'hui qu'on a l'habitude de se servir de

fourchette, on se demande comment nos ancètres

pouvaient s'en passer et comment ils faisaient pour

manger.
Sans remonter trop haut, et pour nous résumer,

nous dirons qu'autrefuis-—-comme de nos jours cela

se fait en Orient- - on mangeait avec les doigts.

Parfois, on se servait de petites baguettes qu'il fal

lait savoir manier pour porter les aliments pateux

ila bouche. Les Arabes, pour la plupart, wan

eut avec leurs doigts les aliments solides, et ils se

servent d'un morceau de pain convenablement

taillé pour porter à leurs lèvres les bouillies et au

tres mets liquides.

En France, au moyen-âge, on employait une

sorte de cuillère pour les liquides : quant à la

viande, an poisson, ete, Où le mangeait avec les

doiuts.

DE fallait encore savoir manger proprementetne

pas trop se salir. Dans un document daté de

1313, il est reconnnandé aux dames “ de bien faire

attention en mangeant de ne pas trop englrr

leurs doigts ce qui constituait un manque de

savoir vivre.

La fourchette tit son apparition vers 132s. Eile

consistait alors en une tige métallique trminée à

ane extrémitée pac deux pointes assez longues,

comme une fourche, d'où l'origine du nou four

chette. Mais était alors un objet rare que les

grands personnages seuls possédaient, La reine

Jeanne d'Evreux avait une seule fourchette qu'elle

gardait dans un étui, la dueh sse de Touraine avait

neuf douzaines de cuillères et deux fourchettes seu

lement.

La fourchette ne devint d'un usage général qu'à

partir du dix septième siècle.

« + + J

Lu dans vu recusil de vers

L'amour, drole de maladie,

Qui prend les hommes bien portant...

Comme toutes les maladies, du reste.

M. de la Palisse luimème, un quart d'heure

avant d'être malade, était encore bien portant.
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NOUVELLES A LA MAIN

 

11 me semble, Batiste, que vous avez bien uégli
gemment brossé mes habits...

- -Mais non, monsieur.
—Allons donc !.... Je retrouve dans la poche

de mongilet une pièce de cinquante centimes que
j'y avais oubliée hier.

* &
*

—Que penses-tu de Victor ?
— Victor, c’est une perle !
—Comume ça se rapporte bien à ce qu'il disait

hier detoi.
—Que disait-il donc ?
Que tu ¢s une huître ‘

+ +
+

Un sauveteur qui s’était, à deux reprises, épuisé
en efforts pour repécher un désespéré, le voit quel
ques heures après, pendu à une branche d'arbre.
Cette fois, il passe près de lui sansle dépendre :
—Ma foi, dit-il, après s'être mouillé, il aura

voulu se sécher : laissons-le..
+ +
+

Deux vieilles demoiselles causent et échangent

leurs regrets.
-—J'ai résisté toute la vie aux hommes.
— Moi aussi... .Mais nous sommes bien avan-

cées !
- Qui, murmura l'autre, en âge

+
+

Un mot de Jay Gould, le milliardaire américain
récemment décidé.
Il sefaisait accompagner partout de sou docteuret

d'un vieux loup de mer qui commandait son yacht
A quelqu'un qui lui en demandait la raison, il ré
pondit :

“ L'un n'empêche d'aller sous l'eau et l'autre
d'aller sous terre”

 

De Frederick, Md.. a so ffert terriblement durant dix
aus et plus, l'abeès et de plaies continuelles à la jambe

gauche. Il dépérissait et devenait maigre et faible, et
se voyait contraint de se servir d'une canne et d’ure
béquise. ‘Tout ce qu'on peut imagicer de médicamenta-
tion lui fut appliqué, sans résu.tat satisfaisant, jusyu'a

ce qu'il commençar à prendre de la

SARSEPAREILLE DE HOOD
qui produisit nne entière guérison. M. Hauer est en
parfaite santé à présent. Des détails complets sur son
cas seront envoyés à tout ceux qui s'aclresserunt à

C. 1. Hoou & Cie, Lowell, Miss.

Les PILULES DE HOOD sont les mo illeures à pren
dre ap da diner Elles aident la digestion, guérisseut du
mal de tête et de la bile.

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL

M. J. N. Lapiés appartenait autrefois à la maison W
Notman & Fils. —Portraits de tous geDriaet 6 prix cou
rant, —Teléphoue Bell, 728
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CHOSES ET AUTRES LOI

—O1 compte 46 000 puits d'huile
de charbon aux Etats-Unis, avez nne
production journalière de 130,000 ba
rils de parafine.

—————pee

LA VERITE PURE

C'eat ce qu'il faut à la Sarsepareille
de Hiod—elle n'a pas besoin d'em
belliesement ni de sensation. Cs qui
établit son mérite, c'est simp'ement
ce qu’& accompli la Sarseparcille de
Hood Si jamaie vous n'avez compria
ses avantages, une seule boateille vous
convaincra que c'est un grand médi-
csment.

——

J'étais annrd depuis un an, dessui
tes da catarrhe daus la tête la Sirse
paretlla de Hod m'a parfaitement
gaéri—H Hicks, Rochster, New
York.

- -—
Drs MATHIEU & BERNIER

Chi-nrgins.dentists, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonseconrs, Mmntréal
Katrar'io : de dents par le &ts 01 l'électri
cité, Dentiers faits avec ou sans pal-is
Restaurati n des dents d'après les procédés
les plus modernes,
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f7SHILOHSE
tre la toux

£0c, $1 A ; A
GQuérit ia Consomption, Ia Toux, leCroup, les Maux do Corge. Fn vente

par tous les pharinaciens nvec gurantle.

LEÇONS de FRANÇAIS
PAR UNE MÉTIONR NOUVELLE

 

  
     

  

 

 

Privées, en class, à r‘sidence. S'aires-
ser, de 2 lira a5 hrs et de 7 hraa 10 hus
du soir, a M.

Louis Tesson ou à M. Durkee
2269, RUE STE-CATHERINE

V. ROY & L Z GAUTHIER
Architectes et «valuateurs

162—RUE SAINT -JACQUES—162

(Block Barron)
Victor Roy, L. 4, GavTHIER.

Téléphone no 2113,

Al, Un Article Parfait

(OOKSFRIEN]
BAKING'POWDER.

La qualité la plus pure de Crime de Tar
te ; le meilleur Bi-Carbonate de Soude a
donble cristalisa ion est employé pourla
préparation de cette Poudre à pâtisseries

Ii a toujours été côté A 1 dans les fa
milles depui- au-delà de 30 ans et eat mala-
tenant (vi possible), meilleur que jamais,
Tous les Meilleurs Epiciern le Vendent

LES CAUSERIES FAMILIERES
52 NUMÉKOS PAR AN

24 Gravures coloriées, 15Patrone découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, savoir-vivre, partie lit-
téraire morale et soignée.

84.00 PAR AN

Edition noire A $2.40, avec 12 gravures
coloriées et 15 patrons découpés. 83.20
par an, à l'étranger.

Divectrics : Mme LOUISE Ir4 LG,
4 rue Lord- Byron, Puris

Abonnements reçus au Monde [lustré,
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LOTERIE
Lu seule autorisde par |

3ème

TIRAGE

LISTE D
POUR BILLETS PE 25€

 

 

Les demandes des hillets acront reçnes
ja#qu’à nenf heuresle jour même du tirage.
lure demande par le courrier parvarant
le jour même du tirage est appliquée au
tirage suivant,

##F Las noms des gagnants ne sont pas
livrés à la publicité sans une autorisation
spéri la

   
LES TORTURES CORPORELLy4

Une femme qui a lon temps souffert duBeau Mal nous éorit : ne de mes amiesme conseilla d'essayer le ‘’ Régulateur de lvSanté de la Femme " du Dr J, Larivière deManville, R. I, ot apréa en avoir pris unebouteille sans beaucoun de sucods, j'étals dé-idée de ne plas continuer. Mon amie mesonseilla de persévérer et avant d'en avoirpris trois bouteilles je commençai à ressen-tir on grand soulagement. Je continuai àen faire usage et aujourd'hui je suis complè-tement guérie. Oe remède estle véritableami de la femme.” A vendre chez la pla.vart des pharmaciens ainsi que mes ‘‘ Fer.males Porous Plasters " (les seules emplatres recommandées par les meilleurs mide.
~ins) que j'envoie
ré*ption de 25 cents en timbres de poste, Evans & SoNs, Agents vourle Canada.
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aussi par Is malle sur!

—LA—

:PEUPLE
« Législature de Québec.

MARDI, LE

: 31 JANVIER
1893

POUR LES

PRIX CAPITAL $3,750 Billets de 25 cts
POUR LES

PRIX CAPITAL $I 500 Billets de 10 cts

ES LOTS
POUR BILLETS DE 10¢

i Lot valant... 8375000 8175700  ! Lot valant....81,0000  &] 500 001 do 1,250 00 1,250 00 do 50m S00 (0)I do 6500 62500 | do 250 00 259,00] do 31200 mao | do 12500 125 062 Lotavalant.... 12500 500 2 Lots valant. | MLO 106 00: do 6250 NaS do °° 25 00 125 0010 do 62 62500 25 do 500 125 00200 do 3,75 75606 100 do 250 250500500 do 2540 1,250 00 206 do 150 200600
500 do 1,00 500.00LOTS APPRONIMATIFS

LOTS APPKOXIMATIFSIM Lots valant... 8 25 8675 ne
100 do .. 375 375 00 100 Lots valant... 82750 $250 on100) do 250 23060 100 do 150 150 onaan do 1.25 194% 75 100 do 1.00 too on"We do a 125  1,24875 MO

=

de 50 409 50_— - —— ‘mo du 5 499 203134 Lots valant... …813,185.00 — ss3134 Lots valant. ... cee 83,274.00

Bureau principal: 78, rue St-Laurent

P.O. Boite gx;, MONTREAL

Ed. C. LALONDE,Gérant

4707demande den Agra 
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Savez-vous Pourquoi
i Nos Ventes augmentent tou-
Jours tous les ans ? C'est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants.
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 P-¢. sur toute
vente au-delà de 210.00).

RENAUD, KING +
1

AN

PATTERSON
MEUBLES & LITERIE"

tros et Détail

652, Rue Craig, 652
P s —Fmbellage gratis et escompte apé-eial aux acheteurs hors deMoutréal. 
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ATTRACTIONsans PRECEDENT
Plus d'un quart de million distribue

4

Compagnie de la Lottrrie de [Eros de la
Louisiane

Incorporée par la Législature pour 1°8 fly
d'education 6. ae charité, € av» fer hbesd'clarses, être parties de tn Presents cu,tutios. d. l'Ktat on 1874, par un Vo.CH pulaireécrasant

Laquelle expire le 1er Janvie: 1895
Les Grands Tl-ages Extraord)

entl usenm any uelletne tidu net l vairesCee
bre et les Grands Tirag:s 8impics … leamens ellement le<oix #.1r 6 troie . … Inn
née. Centi ages ont l en en poblie 1 yey,demie de vousi ue, NourelleUren *, Le,
Nowe cert flons pn° 1 8 prè er tes i > nousur ellons leu ArFabgemeuts faits tr legth ages nen uel ot mendani ues dio m.

vagn ere Loterie de l'Kt-t ae le à iane
que Us @F Ns et contrulon- jer pe.
men’ les tienges noanm noe, et qu i ent
conduit av ce ho nêtete, franchie » tonefor pourt us1 int reeds; pous omyJA Compagnt À so ser irde ce ceri avecdes tues. milo do Los Big. atures ata. © ‘dans
les annonces.

; gn

Teal4
Comn: re

Nous, los sounign ‘a, Banques et Ban ers,
palerons ous les prix gagnoe aux | riea
a l'Etat de la Lo .siasne qui seron. pr nes

& nos ‘AÎnres

RM W.Imsley,P-é0. Loulsiana Nai Rg
Jno. .O'C-unor, Prés sta oNatni hy
A. Baldwin, tr-s, Néw O lea .6 Na 1 Uk
Carl Koun,Pres. Uniun satioual Bu

 

Le tirage mensuel de $5 aurs jen

 

 

 

A L'ACADEMIR DE MUKIQUE, NOUS .1E-
ORLEANS.

MARDI. 7? FAVHIER 183

PRIX CAPITAL - . & %
100.000 BILLKTS DANS LA ROU:

LINTR DES PRIX
1 PRIX DR $730 0 ot t 21 PRIX «EK “20,000 out “0
1 PRX DK 10,000 est m
! PRIX DE 51068... 02 FIX DE 2500 .0nt «05PRIX DE 100snt AL

?25 PRIX DEK 300 ont... "100 PRIX DK 206 sont. Qi00 PX DE 100 m nt, 00.# IX LK 6000 t. oe
500 PRIX De f0sont... .. 0

PRIX APPROXIMATIFS
(00 PRIX DK 1 0
00 PRIX DE 000 PRIX DB ... 0

PRIX TERMINAUX
1.908 PRIX DE %0sont............. m3

1.434 prix se montansa............. g.ns 0

PRIX DES BILLETS:
Le billet $5: Deux e'nquidme 83; Un

quiem Un dixième 500 ; Un vin.
tieme

Prix pour lescluhs : 11 billets comp'ets
eur quiva cat 6fractions de billets

tour $5.
Tarifz apacianx pour agents requ's pa‘!
IMPORTANT.- Kovoyez tout sryent |

I'Kx. reas a ros frais pour out envri et.
meine de cing pis-tres pour le quelles nc.
alerons cuae ©« frais, et nous payr nat 1
eafrais ‘express sur BolLLAT et LES . -
LES PRIX ent 0; é8 à nos cocres, ondants.

Adresser :
PAUL CONRAD,

N.uvelle-Orléars

e $L;
25c.

—

Donner l'adresse complète et faite Ia sigr
ture lisible

! e rongrés avant dernièrement adoptélof proh bant l'emploi de a malle a TO T
len 1.ote. 10a noua nous rervons des  ompn
onle«@Kxpress pour rr pr drean s corrs-
pondanta et por rene yor le listes de prix.
Les listen officielles des Prix nérobt #«

Voyées sur demande À tous les agents |CRUX aprêa chaque tirage. en impor«
qielle {liantite, par express, FRANUHL=
VE PORT,
AFTENTION.—LA charte uctnelle de !x

Loterte de i Etat de la Louisiane. qui form»
la Louisiane et une parte de Ja can titut'e:de cet Fiutn expire que le premier jan-
vier 1898.
I'y à un grand nombre de projets infé-

rlenre et malhonnêtes sur le 1 arché ; des
hilletade lnterie ~ont vendus pares genxqui
recolvent des commissions énormes ; lesacheteurs doivent done Etre sir leur garde
el Re protéger en Inalatant pour avotr desbillets de ia Loterie de l’Ktal de Ia Louisiane
et pasd'autres s'ils venient aveir la ohance

ur- unon06edogagner an pris.

f

 

 



 

18PECTORALERS
'AYER

N'a pas d'égal pour le prompt sou-
Iugement et le guérison rapide des

RKhumes, des Toux, du Croup,

de l'Enrouement, de la Perte de

In Voix, du Mal de Gorge des

Prédicateurs, de l'Asthime, de la

Bronchite, de In Grippe et autres

maladies de la gorge et des pou

mous. C'est le remede le mieux
connu daus le monde entier pour la
guérison de la toux, et il est recon

miandé par des médecins éminents et

est la préparation favorite des chan-

teurs, des acteurs, des prédicateurs
et des protesseurs. IL adoucit la
membrane enflammée, dégage le

flegme, arrête la toux et amine le

repos.

LE PEGTORAL-GERIDE
d’AYER,

pris pour la consomption dans ses
premières phuses arrête toute sorte
de progrès de lu maladie, et méme
dans ses dernières phases il calme
Ja toux douloureuse et favorise un

commeil réparateur. Il est agreable
av goût, n° besoin que d'être pris en
petites doses et t'est point un obstir

cle a Ta digestion ni o'intervient dans
aucune des fonctions régulières des
organes, Comme médecine de vu
imprévus, chaque Lonille devrait etre

prauvvue du l'ectoral-Cerise dyer.
+ Avant fait usaze du Peetoral-Cerse

dA Aver dans ma faute pendant bent
coup d'anmers, je puis le recommande
pour toutes lex mnalidies qu'il pretend
pnerir. Saovente angmente chiague aoe
dans snon etallissement, et mes pratiques
crovent que cette preparation na pont

d'egale comme cnratif de la toux.”
S. WW. Parent, Queensburs, N.

LE PECTORALCERISE
d’AYER.

Préparé par e Dr J 4° Avera to Lowel. Mas Verda

par tous les freoguietes Prix gla «ox flacuns, $0

Prompt a agir, sur de guérir.
 

 

Ayant toujours en vue le plus graud con-
fort le wes pstrous, le l'ucifique Canadien
vient de faire consruire un nombre de
char-dortoirs dia CHARS TOURISTES
da 8 lesqu le ses voyszeurs de seconde,
pourrout à laven r jouir di tous les avau-
lag'8et l-e couforis qu'offre la mai-on et
cé-a pour une somme additionnelle des plus
modique. Ces chars en «ff t sont trésspa.
cisux +t artistique meat finis en bois de
couleur pile, les sity 19 sont grands et mol-
lement bo.rrés sont recouverts «l- cuir et
sont transformés en lits confortabl-s pour
la nuit, y compris lingerics, couvertures,

rideaux, ete, le tout sous les soins d un
serviteur habileet expérimenté Crach rs
cuculeront à l’avenir sur les parcours sui-
VADLE AUX jU's mentionnés.

, MONTREAL A sOSTON
Laisse li Cure Windsor a 8.20 p. m.

Chaque jeudi et vendredi.

, MONTRSAL A CHICAGO
Laisse la Gare Winds im à 9.00 p. m,

Chaque mardi.
, MONTaEA . A ST-PAUL

Laisse ta Gare Wistsor à 11.45 a m.
Chaque samedi.

Montroal a Vancouver et Sesttlo
Laisse (a gare Dawhousie @ 8.40 p.m.

Chanue mercredi
Coschars sons directs, sans changement
CHARS COLONS.--En outre des chars

Touristes, des che à Colvne, con truits sur
le plan des chars Touristes, dans leaquela
les lits sont gratuite, circulent sur les trains
de nuit entre Montr af et Toronto, aussi
sur les trains de St-laul, Wiauipeg et
Vancouver,

BUREAUdesBILLETSà Montréal
266 RUE SAINT-JACQUES.

LE

Jeux d'esprit et

MONDE ILLOSTRE

de combinaison
 

Lasalle da “Club 1'Eshecs ot de Dimes C'ansilen-Prangals ‘ est ouverte tous les
soirs, au No #30, ras tes ¥rigrears, Miatréal, Les amateurs sont invités

|
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No ‘1. —PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. Emile Pradignat

Noirs.— 9 pièces

No 80. —-lROBLEME L'ECIIECS

Composé par M. Ernest Bertrand

Noira—5 pièces,
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B auce. —7 quèces
Les blancs jouent et font mat en 2 coups

Blaucs—7 pièces

Les blancs jouent etfout mat en Z cours

 

No 86. — PROBLEME DE DAMES
Composé par M. L. Dufresne, Trois-Rivières

Noirs—16 pièces
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Blancs—17 pièces
Les Blancs jouent et gagnent

Solution du problème de Dames No 84
Blencs Noirs Blancs Noirs
[EH 60 ;l 54
tid ss 52 6h
70 [1%] oN 64
19 13 2 so
3 24 17 30

Rall 24 30 17
40 34 39 28

44 38 Hd 40

a8 3 HY 32

3 24 54 35

25 11 gagne.

TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le TONIQUE

te plus énergique
pour Convalescents,
Vieillards, Femmes,

Enfants débiles
et toutes personnes

délicates.

Le VIN DE VIAL cestl'assueiati
pour combattre Anémie, Chloros
Age critique, Epuisement
lesse, longues convaleseences et 

   

Solution du problème d'Echecs-—No 75

Blanca Noirs

1 TST 1!
2 Mat selon le conp des Noirs.

Solutions justes du problème de Dames
No S4: MM. F. Vermette, I. H: bert, Jos.
Langlois, Montréal

VINVIAL
Au QUINA

SUC DE VIANDE
PHOSPHATEde CHAUX

Composé
des substances

L} indispensables à la
formation de la chair

muscolaires
et des systèmes

nerveux et osseux.

on des médicauents les plus actifs
e, Phtisie. Dyspepsie, Gastrites,

-veux, Débilité résultant de la vivil-
tout état de langueur et d'umai-

grissement caractérisé par la perte del'appétit et des forces. y

Pharmacie J.VIAL,rue de Bourbon, 1-4, LYON, - Toutes Pharmacies
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JohnMurphy& Cie
Assistez à la

GRANDE VENTE

JANVIER 1893
Bons marchés extraordinaires «lang le dé-

partement d'Etotfes à Kobes.

 

 
 

Deforts cscomptes accordés dans le dé-
partement des mantesux.
 

Grandes 1éducticns sur les draps à man-
teaux.
Coupons vendus à moitié p'ix.
 

Des bons marchés sans précédente dans
les -partements de meicerie et d'articles
de fautaiste.
 

Cravates, foulards, mouchoirs, etc, etc,
à grande réduciions.
 

Garnitures pour robes. Des luts spé-
ciaux vendus à moitie prix.
 

Jorets, articles de fantaisie veudus pour
la moitie du prix exacteue.t.
 

Mouchoirs de toutes sortes, «le 25 à 20

par cent de réJuction.

"JOHN MURPHY & OIE
Soin des rues Notre-Dame ot St-Pierre

Au compians et b un seul prix

Sell Tel. 2198 Federal Tel. 68

 

 

    
    
   

  

  

  

     

  
    

  

Cent ade certain et prompt pra
gén loRhumede Cerveaudanstocten FAl (NN | T

SOULAGE, NETTOIE, JA
GUERIT. L|Im

Sculage 8 l'instant, Gustit peur S
ssours, Infallilie, 2

Plusieurs soidisantes maladies sont sim-
plement des symr“.nes du Catarthe, tel
ue ; Mal ce tète, surté pattielie, perte
i l'odogat, mauvaise halewe, crachats

x, Dat sensats n de det lite,
etc. Bi vous êtes sujet À Les symptômes
où d'autres semblables, c'es‘ 7 10 vous aver
de Catarrhe ; vous ne devez pas j ertre de
temps pous vus procurer Une bouteule
de dit NASAL. SoyezaviséAten ps

un rhume de Cerveau népilgé res:ire engl
unCatarrhe,suivl consemptionet dem rt
Le HAUMA NASAL est en vente chrz
tous les pharmaciens, ou envoyé, frais de
poste payé sur tecepitum du prix (sauts

Ou $1.07) en addressast

FULFORD & CO., Brockville, Ont.  
: jourral il ustustr® your

Saint-Nicolas, greens et fil es, pa‘ais
sant |. jeudi derhuqueren aipe Let abon-
nom nts Tartent ou er dé ewbre et du Lr
‘juin. Pariset départements ue an: 18 fr, ;
six mois:10 fr Unien Puetale, un an : 20
fr: six m fs:12fr. S'aires«er * la Ibraîrie
Ch. Delagrave, 15, Tue eouifle., Paris, France
 

  

\ A pamphiet of information snd ad-
 stract of the laws, showing How to,
à OLtan Patents, Caveats, Trade

Marks, Copyrights, sent free.
Ne N & CO.
à361 Broadway,

. New York.
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12MANQUE DE SOMMEIL QUERI.
J'éprouve du plaisir à 1etelre ce témoignages “J'ai

fait usage du Touique Nerveux di Père Kuetigaver
le meilleur eucres pour Is mange de sommes, Je
crois fermentent que Cet Un grand Teurcte pou
lhumauite souifraute,” E. FRANK, Pasteur,

Bt-Sévérin, Keylertou, P.O., Pa

INCAPABLE D'EXPRIMER BA GRATITUDE.

WELLSVILLE, N.Y., 12 wars Idol,

C'est pour mol un devoir de vous faire connaître Tes
bienfasts gue Jad regi du Tontque Nerveux du Père
Kownig, Pendant plusieurs anneesj'ai wouttert d'atta-
ques épileptiques, J'av cs beau pretulre tortes Bortes
de remudes et appeler differents mé-tecins, je n'ohtenais
pus de sonlagetuent. Les atta-jnos, au contra:re, des
venaient de plus en plus fitex. IV y à une an je fis
usage de votre Tonique et je suis fnc (pable de vous
exorimer ma gratitude, tellement je aux contente
d'etre guérie. Je revommande votre remède à tous
ceux qui sout malades, bien convainea de aoa otficacite,

EMMA A. BURKE

Th Livre Iapsrtazt gar les Naladles
Mervonses scracnvoyegratuitemest à
toute uiresse, ot les malades pagvres

peuvent aussi gbtesie co remede Sane rien payer.

Ce remède à été préparé par le Bév. Pasteur Koenig,
de Fort Warne, [nd , EU, depuis 1876, et est Actuelle
sent préparé sms da clitectionpur ie

KOENIG MED CO .CHicAGO.ILL
À Vondes por les Drocaistes a $1 1a Bouteille; 6 pour 48

An Cavala, par Sauniers & Co , London»
Ont ; E. Léonard, 113, rue St-Laurent,
Montréal, Qué. ; LaRn he & Ci», Qu ‘hea,

 

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandes vos billete cette s popu-

laire. Elle traverseos P

Les Villes et Villages
(importante dans ise deux Provinces.

PORT EURON, DETROIT, CLI-
CAGO ot autres villes dans los Ktate de
‘OuseÀ elle offre des avantages uniques |

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE

us Jecontrôle d'une seuleedministration,
correspondances iirectes pour tous

chemins de for américains.
uant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

Et toutes villes ot villages importante dans la

Seule route done

““aNouvelle-Angleterre.

PY

Pour plus amples informations, adresses
vous à la gare du Grand-Trono, à Montréal
0 & notre represen’ © nt
 

Nouveaus procédés sméricains pourplom-
bage de dents, en porcelaine et en verre,
lus résistable que le ciment, imitant par

faitement la dent.

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, Rux SAINT-LaukenT, MoNTRÉAT

CASTOR FLUID
On devrait se servir ponr lescheveux de

cette préparation délicieuse et rafraîchie-
sante. Elie entre {ent le scalpe en bon © ans
té, empêche les peaux mortes ec excite la
pousse. Excellent article de toilecte pour la
chevelure. Indispensabie pour les familles
85 cts la bouteill

HENRY R. GRAY,
Chimiste pharmacien,

138 rue St-Laurent.

  

BAUME RHUMAL
Est le meilleur remède counu contre les rhumes obstinés, la toux, l'enrouement, la

bronchite, l'asthme, la consomption et toutes les affoc'ions de la gorge et des poumons.

“4 En vente partout À 250 la bouteille, 20 doses par bouteille. ;

—Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Catherine, Montréal.

Infiniment supérieur à l'extrait de bœuf le

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Remferme tous les principes nutritife du biwuf, débarrassés de toute

matière superflue, peau, tissus grau et indigestes, et possdde la quintessence des quali-

tés du bœuf. Les extraits de bœuf ne sont que dus atimulanta

 

 

 

{EATMINERALEDE SENTLEON
Ft voici pourquoi. Elle est aussi inoff:nsive que le lait pour les jeunes gens et

pourles personnes âgées Elle est laxative et régularise les fonctions des intestins.
Elle purifie le sang et le dégage de tous les germes le malaclie. Elle favorise le cliges-
tion et donns des forces aux mala-les ct aux personnes faibles, File chasse la boutlis-
au e, l'hydropisie et l'emhonpoint nuisible à la santé. File guérit les plus graves
affections du toie et du rein. Elle guérit ls shumatiame, la névralgie, la sciatique, le
al de téte, ete. Elle débarrasse de la bile, et fait disparaitre In dyspepsie et les in-
digestions. Elle conserve où rend l'éclat enchanteur de la beauté des je nes années.
Elle fait dispsraitre les boutons ctles érup'ions et rend la peau cluire et unie. Elle
infiltre l'essence de la vie dans toutes les veines, les muscles ct les os.

Dépôt da l'Eau de Saint-Léon : 54, Carré Victoria

Tel. Lite ROBIL®A xD, 87, ruc 8'.André.—Seul embouteill ur.
 

MAISON - BLANCHE
Importateur direct de chapelleries ct mercer pour hommes et garçons. Pour

les fêtes et soirées, je viens de recevoir un magaili que assortiment de cravates, mou-eia T. BRICAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

¢¢ WESTERIN ”
INCORPORES EN 1861

UN SEUL PRIX

Capital... Basses eee eee san nee sense aa 0 cer ae 81,209.06e
Actif au-delh de... sessuesenessonsnsasoa0n000000 cases aessenes ss 0n0s 1 560,000

Revenu pour l'année 1891.........RS….…... 1,800,000

* J.Æ ROULE & FILS. Gérants de 1s succursale de Montréal, 194, »t-Jacqnes

AnTEUR Huvos, Ageut du dept frança:s. Preene Duront, lusp. des Agence

 

 

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
Le Célèbre

CHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour Echantillons gratuits à C, ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL, ®

 

 

EMILE VANIER
L E O F R E D « (Ancien éléve de I' Boole Polyteohnique

(Gradué de Lavalet de Motiill) | INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
INGENIEUR DES MINES |107. roe Bt-Jaognes, Royal Botiding

Montréal

C Demandes de Broveted'Invantt
17, Côte de la 4e commerce, eto., préparées pourleCanada

ol l'étranger ‘

| ‘THISPAPERRD peserà
—Pour tout 0e qui à rapport aux _mines— | anttue ’

}

A.

Bureau principal : Québec ; Sucoursales :
Sherbrooke PMontréal, Côte de |
Pince d'Armes.
 

 

EoLieN
Ls plus grande Merveiile Musicale.

nite et correspondance sollicitées,

Soul importateur des Pianos

Haselton, Fischer, Dominion eb Berlin et
des Orgues KoliennesPeloubet of

Dominion.

 

Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine parfaite

par les

Poudres

Orientales
les seules

ÿ qui assurent en trol
mois et sans nuire

à la santé le

DEVELOPPEMENT

 

Fermete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE!

1 boite, avec notice, $1 ; 6 boites, 85

(Ga venidre clame.Dépôt généralpour Eurec , t gén

la Puisance 8

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél Bel) 6813

EF Abonnez-vous au MONDE
ILLUSTRE, le plus complet et is
meilleur marché des ‘ournaus du
PauadeEG

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine [

Un Mois!

Une Année !

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

MH CONTIENT

NiOpium, ni Morphine, niChloroforme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 80 cents le Flacon.

OBMANDEZ-L£E.

 

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 6. LAVIOLETTE,M.D,
217 Rue des Commissaires, Montreal. 


